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CAS DE SION

Initiation à la grimpe
Un camp d’initiation à l’alpi-

nisme et à l’escalade est organisé
par le groupe sédunois du Club
alpin suisse. Cette semaine de
découverte aura lieu du lundi 9
juillet au vendredi 13 juillet dans
la région de la cabane de Moiry
au fond du val d’Anniviers.

Au programme des journées:
escalade, descente en rappel, via
ferrata et ascension du Pigne de
la Lé. Les jeunes bénéficient éga-
lement de quatre nuits en ca-

bane dans un environnement al-
pin exceptionnel. Ce camp est
ouvert aux filles et garçons nés
en 2002 et plus âgés. Il convient
à des enfants débutant en alpi-
nisme. Les cinq jours sont enca-
drés par un guide de montagne
et un moniteur Jeunesse et
Sport. Les inscriptions sont ou-
vertes jusqu’au début juin.� PF/C

Informations et inscriptions: Pierre Nicollier

au 027 322 73 60 ou picollier@bluewin.ch.

ÉCOLE DE CIRQUE DE SION

Six spectacles gitans
Un campement de gitans s’ins-

talle sur un terrain vague. Cela va
provoquer des remous lorsqu’un
promoteur débarquera. C’est le
thème sur lequel les élèves de
l’Ecole de cirque de Sion vont
monter leur spectacle de fin d’an-
née. Pour la première fois sous
cette appellation, les 280 élèves
de 3 ans à 60 ans vont montrer
leur savoir-faire avec tendresse,

humour, poésie et magie. Le tout
accompagné de magnifiques mu-
siques tziganes. Chapiteau de
l’Ecole de cirque de Sion, en bor-
dure de la rue de Loèche.

Entréelibre,chapeauàlasortie.
Samedis 19 mai, 26 mai et 2 juin
à 20 heures. Dimanches 20 mai,
27 mai et 3 juin à 15 h 30.� SB

www.ecoledecirquedesion.ch

UVRIER Incendie à l’Usine de traitement des ordures.

Le feu se déclare dans une fosse
Vendredi, peu après minuit,

un employé de l’Usine de traite-
ment des ordures à Uvrier
(UTO) était occupé à charger
des détritus avec un grapin lors-
qu’il a constaté un dégagement
de fumée provenant d’une fosse
de stockage de 7000 mètres cu-
bes. «Apparemment, un foyer au-
rait pris tout au fond de la fosse.
Vraisemblablement à cause de la
fermentation», détaille Bertrand
Yerly, le directeur de l’UTO.

Vingt pompiers de Sion et
sept véhicules ont immédiate-
ment été engagés. «Nous avons
localisé les différents foyers au
moyen d’une caméra thermique
avant de les noyer avec plusieurs
canons à eau ainsi que des lan-
ces. Ce n’est pas la première fois
que nous intervenons à l’UTO et
le dispositif est bien rodé», pré-
cise le chef d’intervention des
pompiers.

Surveillance durant
plusieurs jours?
Si le gros des flammes a été

rapidement maîtrisé, les sol-
dats du feu de la capitale ont

assuré un système de sur-
veillance jusqu’en en fin de
matinée vendredi. «Le disposi-
tif d’extinction restera en fonc-
tion le temps nécessaire et nous
ferons des rondes pour évaluer la
situation», explique le chef
d’intervention. Hier, dans

l’après-midi, le directeur s’est
rendu sur les lieux pour cons-
tater le problème. «La situation
est sous contrôle. La charge ther-
mique est assez faible, les fumées
sont froides et les températures
mesurées peu élevées. Nous al-
lons continuer de noyer la fosse

et tout devrait rapidement ren-
trer dans l’ordre.»

Selon les premières consta-
tations, il semble que les dom-
mages ne soient pas trop im-
portants. «Apparemment il n’y
a aucun dégât d’ordre mécani-
que ou électrique. La situation
sera évaluée au jour le jour par
nos équipes», annonce le di-
recteur de l’entreprise. Cet in-
cendie aura-t-il des consé-
quences sur le bon fonction-
nement des installations puis-
que la fosse de stockage sem-
ble hors service? «Pour l’ins-
tant, cela ne pose pas de
problème. Nous avons prévu de
tourner à bas régime avec les
fours jusqu’à lundi et nous avi-
serons à ce moment.»

Info de dernière minute
Le feu a été totalement maîtri-

sé hier dans la soirée. «Il n’y a
plus de flammes ni de fumée.
Aucundégât n’est à signaler et l’ac-
tivitéde l’entreprisepeut continuer
normalement», a annoncé
Bertrand Yerly, le directeur de
l’UTO. � DAVID VAQUIN

Les pompiers ont mis en place un important dispositif d’extinction.
LE NOUVELLISTE

BOTYRE/AYENT Le Musée valaisan des bisses ouvre ses portes au public
le 23 mai. Sur quatre étages.

Promenade au fil des bisses
SONIA BELLEMARE

«Ici, vous êtes dans la partie con-
templative du musée», annonce
Armand Dussex, concepteur
du musée et président de
l’Association du musée valaisan
des bisses. On s’assied sur des cu-
bes de bois et on regarde le film
de Pierre-Armand Dussex, fils
d’Armand, réalisateur indépen-
dant. Il y a en effet de quoi con-
templer des heures durant ces
beaux paysages en bordure de
bisses, filmés dans tout le Valais.
«Le mot «bisse» est valaisan,

même si les canaux d’irrigation
existentdans lemondeentier», ex-
plique Armand Dussex. Qui sou-
ligne que la particularité de no-
tre région, c’est qu’ils sont cons-
truits dans des endroits très diffi-
ciles. En Valais, il y en a 260, qui
totalisent 1500 kilomètres. Le
plus long d’entre eux est celui de
Saxon (26 kilomètres).

Visite guidée
«Onentred’uncôtéde lamaison,

on visite les étages, et puis on des-
cend de l’autre», détaille Armand
Dussex. Il y a ici autant de salles
que de thèmes: «La ligne du
temps», «le bisse dans la mé-
moire collective», «le bisse et la
religion», «l’irrigation autre-
fois», pour n’en citer que quel-
ques-uns. Le musée possède une
belle collection d’objets tels que
tornieux, délavre, pelle courbe
ou déverseur. Le visiteur pourra
aussi fabriquer un bisse ou con-
sulter un millier de documents,
dont laplupart sontàdisposition
sur des supports informatiques.

Danscenouveau lieudédiéaux
bisses, on s’intéresse à l’histoire
valaisanne. Sur quatre étages
dans la Maison peinte d’Ayent
(une bâtisse classée du XVIIe
siècle), tout ce que vous avez
toujours voulu savoir sur ces

coursd’eauparticuliers, fruitsdu
travail des hommes.

Hors des murs
L’esprit du musée est aussi à

l’extérieur. Depuis un balcon de
bois de la Maison peinte, le visi-
teur pourra voir, 4 kilomètres
plus loin, le tracé du Grand Bisse
de Lens. On trouve aussi un che-
min des bisses. Il part soit de la
télécabine d’Anzère (4 heures),
soit du bas de la station (2 heu-

res), soit encore depuis les
mayens d’Arbaz (45 minutes)
pour rejoindre Botyre. Cette
promenade est balisée. «Notre
volonté est de sortir largement des
murs. Nous ferons aussi un bisse
devant le musée, avec une cabane
du garde», poursuit notre guide.
Des collaborations sont aussi
prévues avec des guides, des ac-
compagnateurs en montagne et
la Maison de la nature à
Montorge.

Intérêts ethnographiques
Après avoir mis en place des

expositions à Anzère, l’idée d’un
muséed’importancecantonalea
germé dans l’esprit de ce groupe
d’amis. Pour ce faire, une
Association du musée valaisan
des bisses a été créée en 2009.
Aujourd’hui, elle compte 300
membres, en majorité de la ré-
gion. Le musée a coûté 900 000
francs, financés par l’Etat du
Valais, la Loterie romande, les
membres, des donateurs. Un
énorme travail de bénévolat a
contribué à limiter les dépenses.
Pour ne pas oublier qu’avant l’at-
trait touristique, les bisses ont eu
un intérêt ethnographique de
grande importance.�

www.musee-des-bisses.ch - 027 398 41 47

Mercredi, jeudi et vendredi de 14 h à 18 h et le

samedi et dimanche de 10 h à 18 h. Le musée

est ouvert depuis le mercredi 23 mai 2012.

Le musée présente tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur ces canaux d’irrigation comme ces outils
typiques du travail sur les bisses. BITTEL

�«Les bisses ont une
valeur patrimoniale
énorme et inexploitée.»

ARMAND DUSSEX INITIATEUR DU MUSÉE VALAISAN DES BISSES

NENDAZ

Tous les citoyens méritants
La cérémonie de remise des

mérites culturels et sportifs de la
commune de Nendaz s’est ins-
crite cette année dans la grande
fête de clôture de l’édition 2012
de la Suisse Bouge. Les autorités
ont récompensé, dans la catégo-
rie sportive: Yvan Muller (pilote
de voiture), Richard Amacker
(ski), le Badminton club
de Nendaz, Ebony Haechler,
Julien Mariéthoz, Thomas
Glassey (badminton), Catherine
Fournier, Anna Fournier,
Clémence Praz, Elise Bourban,
Thomas Gmür, Benoît Délèze et

Martin Masserey (athlétisme),
Maxime Glassey et Hubert
Monnet (ski), Benoît Bourban
(tennis), Johan Tenud (karaté).

Une distinction culturelle a été
remise à Mathieu Clerc (percus-
sion) et un mérite culturel à
Marlyse Zambaz (folklore).

Enfin, la commune de Nendaz
a récompensé un apprenti méri-
tant, Dany Mariéthoz pour sa
formation de techno-impri-
meur. Il a obtenu le titre de
meilleur apprenti romand 2011
en qualité de techno-imprimeur
offset à feuilles.� SB

Les cinq apprentis de l’Ecole des Métiers et de la Base aérienne
s’éclatent à Paris avec leur robot EMBA. DR

CONCOURS «EUROBOT» À PARIS

Les p’tits Suisses assurent!
Les cinq apprentis sédunois et

leurs coachs qui participent au
concours «Eurobot» (voir notre
édition d’hier) sont en train de
réaliser une belle performance
dans la Ville Lumière. Jeudi, ils
ont battu l’équipe de Taïwan 18 à
7. Moins de chance hier puis-
qu’ils se sont inclinés contre
l’Allemagne. «Ça a été très serré.
Nos robots ont réalisé de superbes
actions et nous avons perdu de pas

grand-chose», précise Frédéric
Gaspoz, l’un des coachs. Un
match attend encore les
Sédunois aujourd’hui, puis deux
dimanche. Ils sauront ensuite
s’ils sont qualifiés pour la finale.
«Pour l’instant, tout est jouable.
Nous sommes dans la première
partie du classement. Ici l’am-
biance est vraiment superbe. Il y a
plus de deux cents équipes, ça bri-
cole de tous les côtés.» �DV
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